
L'Arenir de Koubaix-Tourcolog 

TRENTE ANS 
LA VIE D'UN JOUEUR 

M OH sua g * r • * • * * H u a r t 

JEt l'officier de paix, qui avait de la littérature 
cita, aur ua ton ironique, ce vers de Boiteau : 
l* vrai peut quelque f<iii n'être pas vrmumblabU. 

— Je voua «rais oblige, oil Uermonl hors de 
lui, de me din>sn.ier de vos railleries. Mon 
histoire n'est que trop vraie. Aussi, voua P"i« , 
monsieur le commissaire, si j'« " hAle d être libre 
pour prescrit! pia nièce de l'affreux avenir qui 

— Ou f 
— Dan» le Valois. 
— C'eit grand, le Valoir Veuilles préciser. 
Apres une courte hésitation, Dertno ot ré­

pondit : 
— Vous m'en demandes trop, monsieur le 

commissaire. Il est te mon devoir de ne point 
révéler un fait entachant l'honneur d'une fa­
mille à laquelle je suis redevable de services 
qu'on n'oublie pas. J'ivajs entendu dire que les 
personnes surprises par la police dan* un tripot 
avaient seulement a témoigner des faits obser­
vés par eus en cet endroit, je ne m'eipliqtie pas 
l'interrogatoire particulier dont je wn 1 objet. 

Perdonneau, frappé de l'accent d'honnêteté 
s tourna < 

. Veuilles, monsieur 

tetuit vingt mille fraxs et toutes atu pièces 

AêMUtf. 
— Nous marchons, dit Perdonneau, de sur-

priie en surprise. 
— Msis c'est un roman que vous nous contes 

là 1 s'écria Hanvier. 
Un roman arrivé, messieurs. Je vous en don­

ne ma parole d'honneur. 
L'officier de psii se pencha à l'oreille du 

commissaire de police et lui dit quelques mots 
4 vois basse. 

Le magistrat frappa du manche de son porte 
plume sur le guéridon. 

La porte s'entrouvrit pour laisser passage * 
la lècîde Cois/gaol. 

— Amenés l'inculpé, lui dit Perdonneau. 
L'inculpé n'était autre que le membre de la 
ciété secrète des Egatitairts. soupçonné 

i! lie 
Qaeoieaet à accomplir sa tenta-

dont le tort principal ronsis-

Le négociant répondit ai 

On m'a volé mon uorteTeuile, c 
la foule, pendant que j'assistai* « 
des cendres de Napoléon aux. In' 

it à dilapider an jeu set maigre 
rait été, comme D.rmont, enferme dam 

Il répondit carrément a n questions du corn 
tasnaire. 
Dermont, qui trépignait d'impatience, loter-

! ! fil Perdonneau. 

faites endurer, 
— Silence I 
mm? un phoque et devenait écarlate, 

Perdonneau, qui souillait 
devenait écarlate. 

regijtré les réponses de VEgali-

— Depuis combien de temps connaissei-voui 

deux Ages, por-| — Je l'ai, dit l'ami de Queoisiet, aperçu pour 

(e première rois, celle •oit, dise ed tripot, et 
pourtant je viens ici très assidûment, fk dirai 
même trop assidûment. 

— Vous mentes I s'écria le magistrat 

forte. Quoi que vous en peniiei, je ne connais 
même pas le nom de ce monsieur qui me dévi-

En effet, déclara Dermoot A l'homme 
barbu, j'ai tout lieu d'être profondément étonné 
de ta question que M. le commissaire vient de 

Silence t réitéra Perdonneau. 
Non, je ne me tairai pas ; je veux savoir 

1>W, 

— A lilre provisoire 
- . Mlle e'oot « M lofante » 
Poor tonte réponse, Perdonneau lai oréseit* I 

In plume, 
— Veuille!. étt-U, signer le pro:èi-verbal s t f 
* remettre fee objet* A l'argent que voua avec? 

_JT voue. 
— Je n'ai rien A mta*r, rien A votes remettre.'-

Vous outrepasses vos droits I 
Perdonneau inscrivit: ma ufuté de tiumr » ] 

'gratigna le papier en paraphant, «t demanda a 

— Voulei-vous signer, voua f 
— Quand TOUS m aarei fait connaître le motif 

je mon arrestation. 
* Vorn en référera» an juge d'invtruelion. 

Oui ou non, signei-TO.ua le procès-verbal ? 
-Je dirai i 

l aggran 

c'est celui d'un honnête homme qui, < 
venant dans ce bouge, reinpiiissit un devoir 
famille. Pour quelles raisons ra'àkaociei-vo 

ifamie t Qu'est-que j'ai fait T Je voudrais biea 
: savoir, mille tonnerres I 
Dermont reconnut l'accent d'un bonnet* j 

homme. 
— Monsieur a ration I t'écria-t-il. Vous n'ares 

pas le droit de noue arrêter sans' un mandat du 
* [parquet. 

uj'ige d'instruction, t, Perdonneau prouva qu'il était en règle pour 
f l homme barbu. ' 

Hôtel Continental 
Ï'AUYIS M'.MAUUU'L, 

MENU 
do Mcrti-vMii 18 Attfl 

llttWMM «1.1 U-UU pCH'lM 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

TRAMES 
^«itterfnifi!(ii.t»à«Ûfr.ii . offert Dames," D*'1 

PEINTRES 
On 'i»i in a fide. pour Sa i i i t -

(ftariitiii. des bons ouvriers. 

J>eplac»ment payé. — " fr. Yi 
de l'heure, pris minimum. 

S'adresser [mur l'embauchag' 
au Café de Paris, nlace «te h 
ikre, ; 
a Lille 
i'nur ii 

V l ' l t l 4VTL1 ( h l demauc 
a W l l i l i l l I i a une jeune lii 
de iOultt ans. Bonnes reférenp. 
»*m exméan. — S'adresser n 
Verte, .'i, A Tourcoing. 

AVIS DiVKRS 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e J R o u b a i 

Abonnées d'aHrctitr à la t)ire<. 
ttun.eltoujours par écrit,leur 
demandes de renseignement t. 

dit 

La Compagnie dctfiit* t 
•rponmbUi'tc an tUfet des COi 
itions, prh: d imstvllation 0 
appareil t. etc.. qui par fa 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava, 
5»-63 , Ras cas r anneau:: 

Orand choix de Corsela bla 

Jlodeiîj ae ia saison. 
Prime a lome civetn. : 

hallon au çai.ou A musioue, 

isiPlïi 

CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CIE 

E p i c i e r s e n i r r o s 

TOIJlïCOING - '2 , Rn« de Ronbaix et 4, Rue Saiat-Eloi - TOLHCOING 

SELS DE PARIS 

BON GÉNIEDE LILLE 
4, Rue du Vieux-Marchê-au3-Moutons,4 

VENTE A. CHÉDIT 

Prime â fout Client recommençant un 
nouveau compte 

V COMMUNIONS 
S a i s o n d . '& t«&. -~ Immenses 

choix do Vêlements iTIIommes, Damos e( 
EnfanlSy tout faUa, ot i)n J)r;iji':iJos oî Tinnus 
fantaisie Haute Nouveauté on Uxis Konrcs jx>nr 
Vêtements sur mesure. (Ooupo et Fy«;on irré-
procbables.) 

j F u b i ' l q u e d e A I c i i l » l e m . — 
Meubles sur cointuande^. — Mobiliers en 
lotis genres et Lifenos complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o « e J o -
m i o i l o par la voiture de l'Administration. 
— Le V t ï y a j ç o o n C l e i * est r e m ­
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS: 
A Roubaix : M. ÏHKF1KR, lOW.riiedu Collège. 
A Tourcoing : M. LOBlDAN,^, rue det'.aiul. 
A Croix : M. BROCAKT, 101, rue Kléber. 

GUÉRISON ASSUREE 
AFFECTIONS METIS, COMACIELSES, RECENTES 

ou invétérées, Maladies de la Peau, Vioes 
du Sang, Syphilis, etc. 

narbM.taode Spécial» do Docteur o . DEUX 
S'adresser à la 

PHARMACIE DU TRICHON 
PLACE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pectoral solfuro Balsamique D I U ' X 
ompto guérison des rhumes Broochitei 
cbioniques, Enrouomente, Laryngitos e 

lions dos orgeaei resoiraioiros. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

h Sa Vieroe Noire 
Coin des Hues G a l l a i t d E a e l a TPôt©-cl»Or 

5 0 r « meilleur marché 
oue partout ailleurs 

COSTUMES CVCr.lSTE? ' Veilo» 1 nngét et cnlolle bouir.ole 
<!oui)h fonJ, CD faûlaisie, toutes nuances, "21.00, 17.SO et 

<3.W. 

COSTUMES CYCLISTES : Vctlon I rsngfe et eototte boutlmte 
double fond, en co&ier coït ou peigné fantaisie, 31.50,' 

58 00 cl M.50 

CULOTTES CYCLISTES : double fonl, en étoffe ouïe on oa-
micr, 0.7i, 7.7i, C.2S e n . 9 0 . 

VAREUSES CYCLISTES : l e n t ; , n i m f u l l i l i t , louter 

nuancti, C.J5, 'i.OO, 3,00,1.«5 et 1,90. 

1US CYCLISTES : Jerief, uni ou l l u u i i . 3.90, 1 90 et 1 »!.' 

Clil.MUHES CYCLISTES en aeie ou Hfio elaatiaue. née poebe» 
pour montre et porte-monnaie, 6 » , 4.90, 3.90, ! 90 et 

2.6S. 

COSTUMES D'ESFANTS Vireaie et wlottJ, 11.00, 9.75, 7.7S,' 
0.Ï5, 3.90 et 3,90. 

U l clients niellant le Tournaisia ou le Nord do la France, dont tel achats dépasseront 90 franc», auront droit IV' 
remboursement de leur coupon de cbemio de fer sur présentation 1 Is caisse du billet de retour* 

(Parcoure : 30 kilométrai n 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

IHOISPIKSABU dons toute 
tonne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
lituïïies, ragoûts, pu. 

C a t o i n o t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dent is te 

AS<S, r u c d ' X n i i e r m a n n , ROUBAIX 

Visible tous /es Mardi et* Vendredi 
hea i i f ta â » hatnre* d n a o i r 

M. POLACK se rend i domicile sur demande 

Pharmacie BRDNEAD, nie de Lille, 2, Tourcoiug 
GUsjlRISON en quelooea jours «les rhnates, toux, 

bronubiles, etc., pu h Sirop pociorat oaloamiquo et les 
oastilles tolu, goudron, codeiBe.ftriï 1 fr. 50. — Huilo de 
foie de morue ambrée, le litre i » . ».— Huite de foie fraie 
de morue, blanche, sans odeur, très facile a prendre, le litre 
S fr, 50,— Kmulsion d'huile de foie do morise prtparec avec 
des foies Irai?, le litre S fr. — Qoinqmiiagris auanuco pour 
préparer un litre de via do quiMuioa, le paquet de 30 gr, 
0 fr. 30. — bandages herniaires a t Ir. 90. 

Quériaoo en quelque», jours de toutes les maladies conta-

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-*, Hue •MasWarfcaao I B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portrtûts très soignés depuis 5 fr. la douzaina 
Portraits Artistiques à 1 0 ir. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE L L'HUILE SUR BOIS 

BUFIEA.UX. : 

5 — TOURCOING, 53, Rite Verte, 5 3 
TYPOGRAPHIE - 1JTH0GIÏAPIIIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit û [INSERTION SNA TUITE dans NAoenir de Roubaix- Tourcoing» 

G T O R I S O N R A D I C A L E 

LA POCIIARDE...! 
PKEMlliHE PARTIE 

U i m AUX SEPT DOULEURS 
Bile l'ooMI ro, ce Croatie, la paiirrc Char­

lotte ; elle l'arait comprise, celle émotion de 
Ilionne qui Tenait d'être faihla aa soutenir 
Lfea bonheurs de U via do Jadis. 

Ua éclair d'espérance... m» joie divine... 
hélas f si eourte I 

EUt toatl laa jouiaa fera loi, isatlore, mur-
M f t : 

- Jt t'araoe 1 H t'aime I 
Mois, data If berceau, il a ta l'enfant mort : 

horoml 
B Alora, Jet Jirmn dispirsiiseat, 1« nugt tf 

I M l t t 
j. tMUUél, «I 

roayaraaao» «aawoao cr«*aa éXvuUfli m jeu, 

•cTfoat dor, (mal, «évVlaaat. 
— Haas, e* atrak traiatnf »er trop i 
Ua hraa do CkarloUa retombant, ace 

Ifaswuàst ci 
r*aaa%% 

Et le supplice recommence de l'intcrrogitoire 
mortel : 

~ Et sais-lu bifn comment l'on l'appelle et 
quel nom l'on te éOMO, dans le pays?... quelle 
abjecte injure et «juelie boue l on le jetie à la 
M l 

— O u i l 
— La Pocharde ? 
— I.a Pocharde ! Oans les premiers lemp» je 

ne savais pas ca que cela voulait dire... et j'ai 
été aussi, bien longtemps, arant de deviner que 
cette injure s'adressait à mai... Quand j'ai 
compris, ce fut un jour, cbei le docteur : • Vu-

Ah Me pauvre homme I . . . Je ne buvais que 
de l'eta, et cepftidttu je me sentais parfois la 
tête ai lourde, les jatobea si chaocilantes, les 
jeux si troublés, que cela me faisait penser h 

ir les routes, au re­
tira ont soulevé mon 

ds dégoût,.. IvrogneI moi I AhI mon 
Georges, vraiment, ts'.-te que tu l'ai cru, comme 
les autres?... 

It, sooo la honte d'une pareille accusation. 
aile sa mit à pleurer, doucement. 

ami l'ont ainoi «Usbonorto M ropoatotit, trop 
W , raaftM'vLle nt mortt.,. i ané« bicautis* 

que ta m'accuserais, toi aussi... toi, faible son 
la pression des autres... et j ; m'étais pronii: 
de ne pas te répondre. Je ne me Uiticuiperai pas ria 

Claire et Louise se sont teauea supres de leur 
mere. 

Pendant toute cette discussion elles ne l'ont 
point apsndonnée, dans l'instinct qui les pousse 
a ne pas quitter l'aile maternelle. 

Et comme elles ont ouvert de grands jeui, 
les petitea, devant cea colores qm le» épouvan­
taient chez celui que la mère leur avait appris 
a aimer de toute leur Ame, A causa de aa dou­
ceur ; la père... 

• Votre maman représente la i _ 
ie, mais sévère... Votre père, c'oet la gAleria, 
ast ta faiWaase toauonrs stprAu A ptrstaaMU.s 
Kt dans leur* priera*, ebaqw marin, chaojise 

Déjà le 

leurs yeux. 

raient pas reçu de lui encore, un 

Enfin, il les appelle, d'une voix hésitante, 
.mu. honteuse: 
— Caire'... Louise!... Venei ! 
~ l'ère t Père! 
Elles s'élancent rtr» lui, f* placent entre tes 

ndu le s 

Nais il na les caressa pas. 
Après la mère, ce sont elles qu'il va inler 

rogerj... 
— Dites-moi. mes enfants, TOUS avet dit voui 

nnuyer beaucoup, pendant quejen'étaia pat 
à ?.. . Rstcti que voua avex pensé à votre Dère T 

— Ofa 1 oui, tous lea jours, tous les jours. 
— Oui, «est vrai, noua nous sommet < 

noyées après toi... 
disait tons les joari : »P»n» 

patiehee. ..«Il reviendra bientôt...» 
— Kt mère disait aussi que, lorsque tu 

viendrais, tu nous rapporterais toutes sortes de 
befiaa choses... 

— Un singe I Un singe 1 Mère avait promis 
que tu noua rapporterais on singe I 

. Elles lui font un doubh collier charmant 

Il songe ii 

— Cependant, vous n'étïn pas seules... 
— Oh! non, m£re ne nous a jamais quittées. 
— Il n'y avait pasque votre mère... 
— Oui, la tiome Catherine, notre bonne, qui 

est toujours de mauvaise humeur.., 
— Et d'autres aussi, sans doute1... des hom­

mes? 
Charlotte a comprit. 
Elle jette une exclamt 
— Sacrilège! Sacrilè 
Pendant que lea enfanta, innocentes de . 

combats mortels, répondent : 
— Oui, Langerôrae et ion ouvrier, les chau­

fourniers de la Tiatrière, qui nous dénichaient 
des oiseaux et nous cueillaient des fleurs, 

— Et I y aa avait d'autres aurai, 

Il tremble, le malheureux, en disant ce 
— D'autres 1 
Ellea ta regardent, étonnées, te consultent, ni 

usent plua, et disent : 
— Non, père, il ne venait jamais personne 
— Personne pour tous dira quelques par» 

de tendresse t Personne poor tAcher d'acquérir 

Et elles se précipitent dans les bras do Char-/ 
He, de Charlotte dont le c<cur cit soulevé pari 
s sanglots... f 
Hais Charlotte Ici renvoie, doucement, ten-
ement, vert l'homme qui interroge cl <|ui en 

— Parles, mis enfante... répondez-lui ni, 
ninle... raeootex-lul quelle a été vol'e vu 

et si elle vous a entourées de soius et de 

• elle i 
aille 

punies injustei 

constante.. 
ayant de joie dans aa vie tue celle qu'"' ' 

cherchait dans ro» yeux... d'autre bonheur 
celui qui lui venait de votre grAce, de > 
affection, de votre gentillesse... Dites-lui 
mes enfanta, et que je voua doive du moii 
suprême félicite) de l'avoir convaincu,.. 
tire u foi da voa innocentée lèvres, puisqu'il 
pas ern an celle nui lui avait donné aa vio... 
que vos yeux ai elaira et qui ne a vent pat me 
tir venant la calme dtna tonaewr... ADe. 
mea enfants, auprès da voira père . . et répon-

signei-TO.ua

